
LE SAMEDI

LA FABRICATION DES YEUX ARTIFI-
C IELS

C'est là une fabrication qui peut se classer par-
mi les indu4tries bizirres; miais elle est iiîtér"s-
saute en raison mnêcu (le cette bizarrerie et au4si
par suite de l'impîîortance qu'elle a prise. Non se':-
temtent en effet elle a pour but (le créer <le potits
appar'eils remédiant, de façon fort imparfaite il
est vrai, à l'app-trence si horrible que prennent
les yeux frappés <'un traumatisme quelconque-,
cii rétablissant dans l'orbite un globe oculaire
ayant l'asîîect normal ; niais encore elle a un dé-
bit très congidérahîle de se'î produits dans la con-
fection des Fioupées et aussi danîs lat pr'éparation et
l'empaillage (les animaux destinés aux collections.

On comprend que, dès long-
tempis, les ncédi-cins et chirur-
gieus ont cherchié uni moyen
de masquer les mutilations
des organes de la vie. Comme
<le juste, le moyen eiployè .

n'était d'awcrd que bienî li .'
mitif, et il ne pouvait nuille-
ment donncr l'illusion :c'était
en réalité une pilaque- diý nmétl
(u'on ixait extérieuremîent à
l'orblite et à laitçc d'uit hll
deau, et sur laquelle oa pq-
genait plns ou lîtoinsi gro.ssière-

peinture eiuployie était le
plus souvent (Ile P'i miiil, (lu
verre coloré et l'on al netron £
vé, sur des coi:is égyptieni
itiei, (les plaqlues émiailles <le i"i, ' -
cett e sorte. 1

On imagina plus taLrd ue i
coque înéta:lique ég;xlî'ii'utP
émaillée, miais (lui s', fixait /

dans l'orbîite, sous la piu-7
pière Arnl'isePr parlai

d'adlapter da6n. l'orbite tit
oeil fait par aort i hit'." Quand
oct ne pcouvait y log. r cet oeil
on façonnait un miorceaund
cuir, Il le peintre titi donnant
par son artifice figure d'oeil,
on le posait ft le ncaintcn uit , '

sur l'orbite. Aur dix-septièmîe
siècle on irnailca un -lobce en f
verre peint, puis uriiqueitit ' -
en émcail, en chîerchiant à ce-
pier autant (liiii 1 o4ssilile lit
nature. Un Français. flazard .
Mirault, s'efforça d'obîtenir la
co'oration et la disposition
exactes (les diiétrentes par ties i~
de l'oeil :conmme nous allons
le voir, en expliquant tout a
leure la fabricttion, lat pu

pcille, l'iris, la cornée, pre-
natent l'appiarence de la ré i -
lité. Depuis lors les luio lifica
tiens et progrès qui ont pu ~'
se produire dans cette indus-
trie toute spéciale, ne sont I
(lue très secondaires relative-
nment. Etudions le mode de
fabmrication actuel. 0________

L'ouvrier, qui (toit pos.séier
une grande hiabileté et un La Citaduaie.-C
gYout pour ainsi dire artistique, fai~te recommenîcce
prend un tulce. de verre opa-
que et en fond l'extrénmité à
la flamme d'un chîalumeiau, tout en procéè-laîît
comme pour faire ces petits globi s dlont l'emnrploi
est si divers : c',o t-à dire qu'il souille par le tube-,
tout en lui donnant un umouvemenct de rotattiou
sur lui-même. Au bîout d'un certain temp% il a
produit une sortf de poire au bcout (le son tube.
Il détache cetto poire et en fermce au fe)u soit
extrémité ouverte :puis il donne à 1 partie b>out-
bée une surface lisse et parfaitetîci'nt arronîdie.
Le globe oculaire est ainsi constitué ; inais ce
n'est encore rien.

On saisit une baguette dle verre coloré, on lat
porte à l'incandescence et l'on en fait tombler une
goutte sur la surface du globe: il faut qu'elle
affecte une forme bien circulaire, car c'est elle

qlui vat représenter l'iris. *1l faut, prendire telle ou
telle bague'tte, sui vaut qîu'oni vitit dloîner à l'iris
tIelle ou telle coul''ur ; il e-st tiiiêie1< If-lus souvent
tiécessil'e de recournir à pIlusietrs ra gucett s pt-t
donnert'i' lt~îit:uices diverses dl" l'iris. Il faut en-
saiti' forinr l'ouverture sombre de la puptille au
mil ieu de I 'iris, e't pou r Çi'll oit cole h dii iiièiii
une i-ou vel le gouttelette d'un ce autire' lidui , t'i
verre'. 'lout ce'la est délicat, liai-' qîu'il fauit é ci-
ter q1ue les gouttes d'éniail nie séa is'l.hors
de propos

Mais il faut encore donner à l'iris 1'le r relief
et le birillanît q1ui se pi o luisenît dans lin oeil natu-
rel : d tns cýc but on% recouvre tote la .4urfaîcî dli
l'iris d'une goîtttc dle cri st :î foindui tranislcidi e.
Ou1 compldète 'eillèt: en cssiac avec (le lat cou-

I.RLQI 'ES NOT'IIONS ýSUR LiA l;A'ýE-C'

e bouît t'es prinileses? Quand v'ous trouîvez~ tit ii r ti j"-
1' par la jii.uttc '

leur rougi'( les vat*si(c*iuix 5ii Iii5 s vaiss";î i '
cîntjolîcti iau s, commu 0it' (ilit, sur la ceti 1 u.
Une courte e'xpositionî au chliliaili foncd titi petl
toum les conttour,; i-L lis atdoucit.

Mais gii tii peiut. songi'i'à i liai-rir citt ptic' re
de( ve'rre danîs 'orlîit,, ilv celui àc f1i i V'it u
ic'ttrct un oeil arti liciel : il i,si, au moiîyen dl'unc

coute'au spécil on découple et sépart. un s"gîcîcîîlt
d'unie t>riFl irticilii'rî', .suivanit Icieil qu'on %tt
soi-glier, ou pl1utô 61 )JIiip :c' il i aiii-:i miii'sorti'

de peitite câloti (lotit on arro'ndlit lis auîgcst
fetu : ou le' gliss4e sous lis paupièes, <'t, s il e'st
bie'n fait, S'a face po$ éî i 'u rit (toi t s,'appl iqjuer leii'
ex:ccteii ut sur c'e quii ri-sti, (li gloi' ovu'laire', et
eni suivre tous lis iliuivein uits i 't alc'ol u-

3
tuent solidle, Miainitenui. qu'il test par les paupières.

ce q~ui comp iq Iue, n n pet] la fabirication d'un
n'i ar(.i hciel, c'est«. que' I 'uv rier (lui eni est chlargS
doit le faire ex <c teîuivet<t seml Iab[le, comm iie col ,o-
rat ion et à tous Iý s po>ints< de vue, à l'autre Seil
l'e tê sain.

Cette industrie est dvs plus4 imnportanîtes, car
celle ine m'oocu pe paý si uliinenct de lat fab ricat ion
gle' yen i humainc s, mciais aussi de celle dles veux
îl'atiiux et dles yeux de poupées :< Is uns et le's
au tres demandent un e préparat ionî bv-tucoup
imoi ns soi-gnée et de u lus ils nie sntpail en formue
de calotte concave, niîis tout simnplemient de boule
pleineo. cela l'ilciepoint g1u' l-.4 veux dl'aloi-
Illaux pour v<'Il<p-Lillag'' Si) lit assez (lit licilI s à fil lri .
quel, lis cilo1011%oig lat forme do' la pune il le étant

(Ie, pl us vitricliles-.
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